Une page se tourne...

En 1894, la Congrégation des « Religieuses Franciscaines Missionnaires de Notre Dame »  fit l’acquisition d’un terrain situé rue du Pilbois, à DESVRES. Elles font construire un établissement que l’on connaît aujourd’hui sous le nom de « Maison de Retraite Saint Antoine ». De 1898 à 1983, la Maison Saint Antoine fut tour à tour, maison pour personnes âgées, hôpital pendant la guerre 39-45, école, Maison Mère et Noviciat de la Congrégation.    

Des travaux de rénovation débutent en 1983 et la Maison de Retraite se termine en 1987. Les premiers résidents arrivent le 17 avril 1986. Le transfert des pensionnaires depuis la Maison de Retraite Sainte Elisabeth rue du Louvre à Desvres s’effectue le 30 janvier 1987.

Après plus de deux siècles de présence, les sœurs franciscaines Missionnaires de Notre-Dame  ont désormais quitté les lieux ce 30 juin 2017. Deux religieuses ont rejoint la fraternité de Caffiers. Les autres, handicapées et malades, sont confiées aux bons soins du personnel de l' E.H.P.A.D. Saint-Antoine.

Mercredi 28 juin, dans la chapelle la messe d'action de grâce pour leur départ définitif a réuni les Sœurs franciscaines venues de différents horizons. Paroissiens, résidents et amis étaient présents pour entourer de leur amitié Gabrielle, Marie-Juliette et leurs congénères pour un au revoir rempli d'émotion. Dans son mot d'accueil, l'abbé Jean-Christophe Neveu a souligné que «...nous célébrons le départ de nos religieuses mais surtout le Christ qui donne sa vie, comme nos religieuses qui ont consacré leur vie pour faire connaître son enseignement….». Avant de conclure : « merci pour ce chemin d'amour. ». Dans son homélie, il a particulièrement insisté sur leur foi solide centrée sur la relation vitale avec le Christ, leur esprit de famille, leur simplicité franciscaine, leur contact avec la population, leur service auprès des plus petits. Chants élevés à la gloire de Dieu et repris à l'unisson, associés aux lectures du jour ont aidé l'assemblée à rendre grâce sur ces vies tournées vers le Christ dans un quotidien simple et fraternel. Le chant d'envoi, puisé dans la foi même de François d'Assise, a conclu la célébration dans la joie, l'espérance et la quiétude.
Un verre de l'amitié a permis de nouvelles embrassades. Des remerciements mais aussi beaucoup d'émotion se lisaient sur les visages. « Que de souvenirs nous laissons ici, une page se tourne » nous a dit la presque centenaire, sœur Marie-Claude, de sa voix chevrotante. C'est vrai, une page se tourne.
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